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Texte de l'Évangile ( Mt  15,21-28): Jésus s'était retiré vers la région 

de Tyr et de Sidon. Voici qu'une Cananéenne, venue de ces 

territoires, criait: «Aie pitié de moi, Seigneur, fils de David! Ma 

fille est tourmentée par un démon». Mais il ne lui répondit rien. Les 

disciples s'approchèrent pour lui demander: «Donne-lui satisfaction, 

car elle nous poursuit de ses cris!». Jésus répondit: «Je n'ai été 

envoyé qu'aux brebis perdues d'Israël». 

Mais elle vint se prosterner devant lui: «Seigneur, viens à mon 

secours!». Il répondit: «Il n'est pas bien de prendre le pain des 

enfants pour le donner aux petits chiens». «C'est vrai, Seigneur, 

reprit-elle; mais justement, les petits chiens mangent les miettes qui 

tombent de la table de leurs maîtres». Jésus répondit: «Femme, ta 

foi est grande, que tout se fasse pour toi comme tu le veux!». Et, à 

l'heure même, sa fille fut guérie.

«Femme, ta foi est grande»
Abbé Jordi CASTELLET i Sala 

(Vic, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, nous entendons souvent dire «il n'y a plus de foi», et ce sont les 

personnes qui demandent à nos communautés de baptiser leurs enfants, de leur 

enseigner le catéchisme ou de célébrer un mariage qui le disent. Cette façon de 

parler est une façon de voir le monde de manière négative, comme si les temps 

passés étaient meilleurs et que nous vivons la fin d'une époque où il n'y a rien de 

nouveau à dire ni à faire. Il s'agit, bien évidemment, des jeunes qui, pour la plupart 

d'entre eux, sont attristés de se rendre compte que le monde a beaucoup changé 

depuis l'époque de leurs parents qui vivaient, peut-être, une foi plus populaire et ils 

ont du mal à s'adapter. Or cette expérience les laisse insatisfaits et sans capacité de 



réaction alors qu'ils sont peut-être à l'aube d'une nouvelle étape dont il faut savoir 

profiter.

Ce passage de l'Évangile attire l'attention sur une mère de famille de la ville de 

Canna qui demande la grâce pour sa fille, reconnaissant en Jésus le fils de David: 

«Aie pitié de moi, Seigneur, fils de David! Ma fille est tourmentée par un démon» 

(Mt 15,22). Le Maître est surpris par sa foi: «Femme, ta foi est grande», et dans des 

cas comme ça, Il ne peut qu'agir pour donner satisfaction à ceux qui Lui demandent 

quelque chose «que tout se fasse pour toi comme tu le veux!» (Mt 15,28) même si 

cela ne semble pas rentrer dans Ses plans. Nonobstant, la grâce de Dieu se manifeste 

dans la réalité humaine.

La foi ne constitue pas le patrimoine de quelques-uns, elle n'est pas non plus la 

propriété privée de ceux qui se croient bons ou de ceux qui l'ont été, qui ont une 

étiquette sociale ou religieuse. L'action de Dieu précède l'action de l'Église, et le 

Saint Esprit agit déjà dans le cœur des personnes qui bien que nous ne l'ayons pas 

soupçonné nous apporteront un message de Dieu, une demande en faveur des plus 

nécessiteux. Saint Léon disait: «Bien-aimés, la vertu et la sagesse de la foi 

chrétienne consistent dans l'amour de Dieu et du prochain; celui qui aime à servir 

Dieu et à secourir son prochain possède toutes les vertus».

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Il est vrai que la vérité fuit toujours les esprits qui ne sont pas humbles » (Saint Augustin)

« L’Etre de Dieu est le plus vrai : il est l’éternel, l’origine et le fondement de tout. Et le Christ est 
l’image incarnée de cette Vérité » (Benoît XVI)

« Très souvent, dans les Evangiles, les personnes s’intéressent à Jésus en l’appelant "Seigneur". 
Ce titre exprime le respect et la confiance de ceux qui s’approchent de Jésus […] : "C’est le 
Seigneur !" (Jn 21,7) » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, n° 448)


